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1.600 DEGRÉS 

LE ROI ET LA FIGURANTE 
D'AMÉRIQUE 

C'est une réalisation de Mervyn Le 
Roy. interprétée par Fernand Oravey, 
Joan Blondelle, Ed. Everett Horton. Alan 
Mowbray. Jane Myman. Mary Nash, 
présentée au « Caméo » de Lille, par la 
Jirme Warner Bros First National. 

En dépit de quelques longueurs voilà, 
un excellent film. On rit souvent et de *«* »>•?»•,«• pauvre, mangée de misère 

LE MARIAGE 
DC JEANETTE MACDONALD 

cette rencontre inespérée de tous ces gens 
qui ont de bonnes raisons de se haïr 
et de se craindre, il faut bien reconnaître 
que les images ont une grandeur triste. 
désespérée, absolument nouvelle. Le dé­
cor : un grand pont, des arcades suin- ; U n m a r j a g e qui a fait courir tout 
tantes d'humidité, des escaliers lépreux, j Hollywood, c'est celui de la charmante 
et cette petite place sans arbre, sans, J e a n e U e M cDonald avec l'acteur Gène 
lumière, sur laquelle s'ouvre une mai-1 Raymond 

bon cœur. Aucune prétention, du reste, e t d e vieillesse. Les interprètes : un petit 
dans ce ftm. que celle de nous amuser 
et Marvyn Leroy y parvient aisément. 

I L'intrigue en elle-même est fort slm 
| pie 
le début que Gravey épousera Jea 
Blondell. mais les scènes qui nous ame 
nent a cette fin attendue sont des plus 

violoniste sans talent et sa soeur eraln-
Une multitude d'admirateurs et d'amis 

s'étaient réunis pour manifester lei • Joie 
tive. un gangster sorti de prison et suivi I et présenter leurs vœux de bonheur aux 

_., ae ses gardes du corps, un fils d'anar- nouveaux époux. Nelson Eddy qui a ete 
et Wen entendu nou savent dés t r u s t e électrocute paï erreur, un Juge Me partenaire de Jeanette MacDona d 
e b u ô n e G r a v ë v épousera Jea" i '°u cherchant la preuve qu'il ne ton- dans son dernier film « L e chant du 

' " ! damna pas par erreur l'assassine légal... Printemps » (Maytlme). a donne un nou-
a> El pendant une heure et demie, dans veau témoignage de son talent en chan-

netiii a ctua. nu aiienuue aum uçs pius , atmosphère lourde ri anraisse striée tant un magnifique solo durant la cere-
rejouissantes, et le public passera sans une aunuspnerc lourae a angoisse since " B ** 
conteste deux heures agréables, ce qui I d éclairs, balayée de tonnes de pluie, les monie. 
est déjà un joli résultat. I Personnages vont se menacer, se fuir, j Devant un parterre de vedettes, devant 

Un jeune roi en exil habite Paris, où il se détester, espérer, aimer, soufirir Jus- tout ce qu'Hollywood peut compter de 
s'ennuit mortellement. Il partage son ! Qu'à l a complète extinction des cnmi-1 célébrités, Jeanette MacDonald et Gêne 
temps dans les différentes boites de i r * l s par eux-mêmes, et a la fuite heu-1 Raymond ont été unis. • ( 

nuit. Aux Folies-Bergère, il remarque r.e,use
J

d '!. deux amoureux enfin apaises . earcons d'honneur on non 
une iolie *irl nnrothv et l'invite »; Alfred Santel a m s en scène ce film' ™ m " l e s Sarçons d nonneur on pou-
une joue giru uorotnv. et i invite a a d a D [ p d u . w i n t p r < !p> » n iA rP . . „ „ „ „ vait remarquer Harold Lloyd. Allan 
souper. Dorothy arrive au rendez-vous adapte du brider™ s ? i n t e r n é e s ! J o n c s - John Mack Brown. Basil Rath-
pour apprendre que Sa Majesté s'est en- de Mexwell Andersen. Ses interprètes, ^ p.-hard Harereaves et Warron dormie Furieuse Dorothv n'acceDtera ' o n t J o u e a v e c un réalisme très impres- „ ," « - n a r a Margreaves et yvarrcn oormie. r-uneuse, uoroin.v n acceptera •. _ . „ . . „ n,,roc.sc Mor-,.-mh , i - Rock, beau-frere de Jeanette MacDonald. 
dautre invitation que si le roi vient lui- i sionnant. surtout euigcss Moraaitn (ic| 

fils du martyr) et Eduardo Oanelli 'le , Une réception intime a ensuite réuni 
gansteri. Et la version doublée est. faite i chez la mariée tous les admirateurs du 
avec une correction non exempte de I nouveau couple qui est parti vers Hono-
chaleur dans l'expression vocale ' lulu. escale du bonheur. 

C'est le titre d'un intéressant documentaire sur « La Fabrication du verre 
qui passe cette semaine à l'écran de « LILLE-ACTUALITES ». 

On a tourné 

Commt toutes J-s t stars*, la petite Shirlep TEMPLE e^t importunée dés 
qu'elle parait dans le s » Pour garder Itncogntto riir a décide de 
porter 4e$ lunettes •> , • . pour tti promenades a bicyclette. Mais, a prêtent 
qut tout le mot 

O I V T O U R N E 

«LJC:; nors nu SPORT* — pu-rr» 
Colombier vient d'en"" i 
sation de son film « L 
Les prem. n urores à 
Marseille, les scènes •: 
pour cadre la a l 

ties pour ir Jean 
Uitton est fauteur du 

Àîgiies srtrrt rt» Hrr.r. J>f--- -- l > distn-
"ution n ' ' 1 ndel Jules 
Berry, Lisette Lanvm et, c 

*LA DAME DE MALACCA». - n i a 
Malneen » que réalise actuelle­

ment Marc AJJégrct. aux Studios Tobis. 
comme lune des 'réalisations 
les plus marquantes de l'an­

née Réalisé d après l'œuvre de Francis 
. i•<• ritai bénéficie J une inter­

préta' ion comprenant Edwige Fcuillcrr. 
Gabrielle Dorziat. Pierre-Richard VVtHm. 
Jacques Copeau. > n n Debucourt, Betty 

nd, Ky-Duyon, Jean Wcll. etc. 

I même la chercher. Surpris, puis charmé. 
i le roi se derange effectivement, et fina­
lement, tombe amoureux de la jeune 
| fille, qui. bien entendu, l'aime également 
I Cette liaison risquant d'occasionner un 
j scandale. Dorothy décide de rompre, et 

invoque, comme raison, un prétendu 
fiance. Un instant dupe, le roi Alfred VII. 
apprend la supercherie, et de plus en 
plus épris, il se lance a la poursuite de 
Dorothy. qui a pris passage à bord de 
« l'Ile de France ». pour l'Amérique 
Ayant loué le paquebot tout entier, il y 
retrouve sa belle, l'épouse, et « l'Ile de 
Fiance ». qui faisait route sur l'Améri­
que, accoste aux chutes du Niacara. car 
tel est le désir de la petite figurante. 

Fernand, Gravey est un bien sympa­
thique ex-roi et la petite figurante a du 

I être bien enviée, il a eu. dans ce rôle, 
l'occasion ae déployer toute sa fan! ai-

I sie. tout son talent de comédien, et l'on 
comprend qu'il ait fait la conquête de 
l'Amérique. Que dire de Joan Blondell. 
plus charmante que jamais ! Eierett 

! Horton. est. comme d'habitude, îrrcsis-
I tible. et, tous les autres rôles sont par-
i (alternent interprètes, notamment par 
i Alan MoT.-bray. Jane Wyman. Ma;-. 
, Nasch. Monny Baker, Luis Albenn 

Très belle mise en scène de Mervyn 
j Leroy, et surtout photographie imp< ç-
'. cr.blc. A signaler également la perfec-
I tion du doublage. 

i SOUS LES PONTS DE NEW-YORK 
Réalisation d'Alfred Santell. toterT**-

i tee par Margo. Burgess Meredith. Edùar-
| do Cianelli. Raul Guilfoyle. 

On a beaucoup critique, fort diverse-
I ment d'ailleurs, la version originale de , 
i de ce poétique rt brumeux Wintersrt qui ' 
! est K Sous les Ponts de New-York i>. : 

On a dit : croyez-vous que tant de lia- j 
sards puissent faire échouer dans ce j 
même quartier faubourien de New-York, i 
trois gangsters, te fils d'un électrocute, | 
et un vieux juge dément, la même nuit, j 
"• une autre nuit ou toutes les trombes! 
célestes se déversent Impitoyablement. 
Bien sûr, il y a là. comme une fatalité 
•supérieure, amie des coïncidences, el 
grande maehinatr.ee des -mélos, qu 
^pegne sur cette histoire et brasse ies hero: 
comme autant de pantins courbes sous Is 
loi. Mais, une fois admis le postulat 

DROLE DE DRAME 

SIMONE SIMON DE RETOUR A PARIS 

« DOUBLE CRIME SUR LA LIGXE 
MAGINOT ». — Par quelques scènes 
dramatiques. Félix Gandera a termine 
a Billancourt, la réalisation de son film 
« Double crimn sur la ligne Maqinot », 
interprété par Vera Korcne. Victor Fran-
cen. Jacques Baumcr. Pierre Magnier. 
Fernand Fabre. Vital. Henri Guisol. Al. 
Weiss, 'Gilbert Moryn. Berl:o;\ Ri.lia 
Norman « Double crur.c sur la liyvr Ma-
ginot » est tiré du roman de Pierre Nord 

«LES HOMMES SANS NOM» -- Lé 
montage du film de Jean V;.lltc, «L<\. 
Hommes sans nom» est complètement 
terminé On a procède cette semaine a 
l'enregistrement de l'accompagnement 
musical. Un certain nombre d i ; 
mrnts ont et? effectuai au Maroc, tels. 
« La Marche dé la Légion » i « 
la musique des régiments étrangers, la 
chanson «Anne-Marie» par des ..humi­
de légionnaires et une clian.-on russe 
également exécutée par des chuturs et 
empreinte, comme beaucoup de cbaoBuns 
slaves, dune rude et poignante nostalgie 
Li distribution des t Hommci sans nom •> 
dont, le scénario est du a Jean d« Val 
Itérée, comprend : Constant Rem.v. dan., 
I: roie du colonel de Joyeuse, grand chef 
d? la Lésion Etrangère. T,nia Frdor. 
Tomv Bourdellc. Lucas Undoux. Lucien 
Galas. Georges Pcclct. etc. 

« DROLE DE DRAME » — Marcel 
Carne a donne le dernier tour de mani­
velle pour « DrO/" Ci" dreiiic». film réa­
lisé d'après un roman anglais, adapte et 
dialogue par Jacques Prevrr! 

Des maintenant. « Drôle c drame » 
entre dans sa dernière phase. eM-â-dire 
le montage, la sonorisation et bientôt on 
pourra voir ce film qui réunît une dis­
tribution peu commune : Françoise Ro-
my. Miche! Simon. Louis Jouvet, Jean-
Pierre Aumont; Nadine Vogel, Agnès t'a-
pn. Madeleine Stiffei. Jane Lotie. Henri 
Guisol Renc Genin. Alcover et Jean-
Louis Barra tilt. 

On va tourner 
« LA MORT DU CYGSE » — Dans 

; quelques semaines Jean Benoit-Le-. 
i entreprendra la réalisation de «La mort 
j du Cyine ». d après un scenano tire 
dune nouvelle de Paul Morand, t La 
mort du Cyanr » aura pour cadre l'Opéra, 
.1 sera reaUM a la gloire de la danse, 

. mais comportera également une émou­
vante aventure, simple et humaine.' 

i « LE PURITAIN » — Jeff Musso 
entreprendra, dans la première semaine. 
de tuiliet. 'la réalisation du film <• Le 

[puritain ».> tiré du roman de l'auteur 
.- . OTlaherty. Pierre Fretnay. Vi-
ftomance. Jean-Louis Barrault, 

Rosita Montenegfo. Georges Flamcnt. 
.Mardi Vallée. Macr Berry et Alexandre 
Rignault en seront les principales vc-. 

; « TAMILt SOUS LES CÈDRES — 
, Charles ci Espinay. oui, avec la collab» 
r.itiou cl' (1 J. Kruger. vc porter a 

la-u-.P rie Hrr.r.- Bordeau\ 
<f Yflmilr tOUS let rrrjre ». | rOUltl 

Ile film conserver au héros principal. 1» 
c ira ttère d'extrême jeunesse qu il a daas 
ii' livre : son choix s i " porte sur Jean 

La réalisation de * \amilc sous 
les cèdres •,) aura lieu ni grande partie, au 
Liban décrits par l'auteur. 
Le premier tour de manivelle sera donne 
au di but au mois <l a 

Savez-vous que... 
Simi n M reert 

lot dan.-. « L'Heure suprême » vient d'ac-
:c. aroi's cil que* du 

dernier •:• Mfebb, dont •&• 
voudrait Interprctct a ! écran le principal 

igc. 
Les admirateurs • Hartbo-

nimiversoirr de tm envoyer DBM ! r ! "• 
Ué la jeune w 

a du (aire construire un coffret 
conserver .' 

ECHOS ET NOUVELLES 

De nombreux amis et admirateurs attendaient, à la gare st-Lazare, l'actri?c de l'écran Simone SIMON, de rctout 
d'Holh/trood — Voici noire coinpi.itnote donnant des autographes a son arrivée. 

ANNABELLA EN ANGLETERRE 
Annabclla est. partie pour Londres. 

Elle va. tourner son troisième film an­
glais, «c A la poursuite du soleil », pour 
le compte de Robert T. Kane. le produc­
teur de • La Baie du Destin » et « Sous 
U Robe Rouer n. 

A cette occasion, la Haute Couture 
Parisienne a tenu a offrir à Annabclla 
1 expression de son admiration sincère 
au cours d'un déjeuner tres parisien. 

M. Robert T. Kane a voulu, en effet. 
que ies robes que notre vedette « crée-

1 rait » dans son prochain film soient 
conçues et réalisées a Paris. La capitale 
de l'elegance est ainsi associée au suc-

• ces d'un film qui a pour protagoniste 
1 la « vedette la plus élégante de l'écran. » 

SIMONE SIMON A PARIS 
| On sait que Simone Simon venant 
; d'Amérique est a rmée a Pans. Accueil-
l lie a sa descente du tram TrantatUntl-

eue par une foule fervente, notre char-
i mante vedette lut immédiatement en-
' touree. pressée de questions, aveuglée par 
i le magnésium des photographes, assour­
die par l'enthousiasme de ses admira­
teurs Maigre la bousculade et. le bruit. 

I maigre la fatigue de ce long voyage qui 

la ramené a Paris après 22 mois d'ab­
sence. Simone Simon arborait le plus 

i frais des sourires, répondait doucemen: 
I calmement, aux questions des jouniH 

listes, dédicaçait des photos... Cheveux 
au vent, vêtue avec un « chic » très 

i simple elle semblait revenir d'une ran-
! c'onnee aux environs, plutôt que d'avoir 

franchi d une traite la distance Holly-
vvood-Paris. 

L'heroïr.e du « Dortoir de Jeunes 
Filles » ctait pleine de joie a l'idée de 
retrouver Paris. Elle voulait, dit-elle. 

i revoir tout de suite ses Champs-Elysées. 
| retrouver l'atmosphère animée et étiaude 
i de la grande ville. Elle parvint enfin a se 
i uegagei de la foule, et. suivie jusqu'au 
i dernier instant d'une armée de photo­

graphes s'engouffra dans un taxi qui 
i la déposa dans un palace de;, Ch&mps-

Elysees où elle passera quelques jours 
j de vacances avant de repartir le 7 Juil-
I let pour Hollvwood ou l'attend • • nm-
| veau film. 

Nous n avons pas encore vu en France 
! le film que Simone Simon vient de ter-
I miner aux EUts-Uuis : « L'Heure Su-
i preme ... et déjà on annonce qu'elle .sera 
I la vedette d'une nouvelle production : 
I <' Canal de Suez ». ACTUALITÉS SPORTIVES : Tennis, une balle perdue !.. 

par l l e n n ' O e b î L L é . 

A ce moment on frappa à la por'e. 
Forgeât alla ouvrir. 
L'agent Michel était sur le seuil. 
— TJ y a du nouveau. Monsieur For­

geât 
— Ah I vous avez trouvé ? 
— Pas encore... mais nous sommes sur 

une bonne piste... 
Michel s'arrête, et regardant Dubourt, 

sembla demander ; 
— Quel est celui-là ? 
La petit vieux présenta : 
— M. Pierre Dubourt. de Porto-Rico. 

M- Daniel, agent de la Sûreté 
— Pardon. Michel, rectifia 1 agent en 

saluant. 
Voua m'estropiez tout le temps. Mon-

•afur Forgeât. Décidément vous, n'avez 
pat « M A bonne mémoire que ça... 

— Moi ? Vous voulez rire ? J'ai une 
mémoire extraordinaire '. 

11 eu était si convaincu que l'agent 
ne put s'empécher de sourire. 

— Mais voyons, la bonne piste ? 

L'agent Michel répondit en s'adres-
sant a Pierre Dubourt : 

i — Vous arrivez pour assister à votre 
victoire Monsieur 

— J 'amve pour vaincre moi-même. 
i déclara le père de Jeanne 

— Vous-même ? 
i — Oui, Monsieur 1e ne sais si com-
i me vous le dites vous êtes sur une 
i bonne piste moi. le suis sur de trouver 
I sans chercher. Comment ? C'est ce que 
I Je dirai a votre rhet Veuillez me con-
iduirc à lui. 
' — Bien. Monsieur. Mais d'abord, per­

mettez-moi de vous apprendre le nou­
veau que je vous apportais 

— Bien, dites 
— Nous avons retrouvé votre fille I 
Pierre Dubourt se dressa d'un bond 
— Nous l'avons retrouvée cette nuit 

et vous pourrez la voir aujourd'hui mê­
me... Le ehef vous dira le reste. 

Le petit vieux avait sauté sur l'agent 
— Sa fille... sa fille... ! C'est très bien, 

c'est parlait. Mais mon voleur, a moi ! 
Mon voleur ! l'avcz-vous retrouvé ? 

— Je crois qu'il ne tardera pa sa tom­
ber entre nos mains. Pardon : je ne 
peux pas vous en dire davantage ! le i 
chef parlera 4̂ 11 le Juge à propos 

Le petit vieux achevait de s'habiller j 
— S'il le juge à propos ? 
— Partons ! Partons ! Tu n'es pas 

trop fatigue, mon vieux Dubourt, ? 
— Je ne le suis plus ! 
Ils descendirent sur le boulevard, pri­

rent une voiture qui les porta à la Sû­
reté. 

Michel conduisit les deux amis au ca­
binet du chef et entra d'abord les an­
noncer 

— Le chef donna l'ordre d'introduire 
M. Dubourt seul. 

Le petit vieux fit la grimace, mais 11 
s'inclina . 

Le chef indiqua un fauteuil à Pierre 
Dubourt : un moment, il le regarda 
sans rien dire, semblant regarder ail­
leurs mais étudiant en réalité la phy­
sionomie de l'homme 

Enfin, il parla 
— Monsieur Dubourt. J'ai le plaisir 

de vous confirmer ce que vous a annon­
ce mon agent nous avons retrouve vo­
tre fille. 

— Et je pourrai la voir aujourd'hui I 
Merci. Monsieur. 

— Vous êtes heureux de ce résultat ? 
— Autant que puisse l'être un père 

qui n'a que cet enfant au monde ! 
Le chef prit un temps. 
— La mère vit encore. Je crois ? 
Le Iront de Pierre Dubourt se barra 

sous ses cheveux blancs. 
— La mère est morte. Monsieur. 
— Ah I. Il me semblait cependant... 

Ici. Monsieur, nous savons bien des cho­
ses.. Nous savons tout.. 

— Je vous prie de garder ec que vous 
savez. Monsieur . moi. Je ne veux rien 
savoir Ne songez qu'à me donner ma 
hlle t 

— La sienne aussi. 
— Elle l'abandonna, puisque vous sa­

vez tout. Elle refusa de reconnaître l'en­
fant. 

— Elle n'en est pas moins restée la 
mère et elle peut encore la reconnaître. 

— Je ne crains pas cela Ni ma fille 
ni moi n'existons pour elle.. pas plus 
qu'elle ne peut exister pour nous.. Par 
grâce. Monsieur .laissons eela. . ! N'em­
poisonnez pas le bonheur que vous me 
promettiez tout à l'heure 

g- Et que Je vais vous donne-. Mon­
sieur. Un instant ]è tais le néeessaire 

11 prit du papier, une plume, et écri­
vit quelques lignes Puis il sonna ; 

Un agent, entra : 
— Envoyez-moi Michel. 

Michel entra à son tour -
— Portez eette lettre tout de suite... 

et soyez muet... vous ne savez rien 
L'agent salua et partit 
Le chef reprit : 
— Vous êtes arrivé ce matin ? 
— Il y a quelques heures 
— Mon agent m'a dit que vous vous 

faisiez tort de retrouver vous-même vo­
tre fille ? 

— Oui. Monsieur, mais puisqu'elle est 
retrouvée. 

— N importe, veuillez m'apprendre ce 
que vous comptiez faire ? 

Dubourt prit une lettre dans son por-
tcleuille et la tendit au chef 

— Lisez. Monsieur 
C'était la lettre de Gcor;cs Lombard 

fixant les conditions auxquelles il ren-
drait l'enfant : le père était parti des la 
réception de cette lettre et avant l'arri­
vée de celle de Maman Pauline : voilà 
pourquoi la brave, femme n'avait pas 
reçu de réponse de Porto-Rico. 

— Ah ! ah ! fit le chet. un chantage 
c'est partait Eh ! bien. Monsieur, vous 
allez faire tout ce que l'individu vous 
demande 

Dubourt sursauta : 
— Comment ! ce n'est pas vrai que 

ma fille est retrouvée ? 
— Si Je vous répète que vous allez 

la voir 
— Alors ? 

•— Alors. Monsieur il nous reste a 
prendre le ravisseur, et je vous remer 
eie de m'en fournir le moyen : U vous 
suffira de faire insérer au « Matin ». 

comme vous l'a recommandé le voleur : 
la note qu il vous a rédigée lui-menic 
Elle aura cet eftet immédiat de le taire 
rentrer à Paris, s'il n'y -est pas et de Je 
ramener étiez la personne à qui il a 
confie la fillette, et je me charge du 
reste Vous n'aurez pas à aller au ren­
dez-vous 

Le chet sonna de nouveau et ordonna 
qu'on .ntroduisit Etienne Forgeât 

— Enlin I s'avna le petit vieux en 
selançant. 

Et arrivé dans le cabinet : 
— Eh ! bien, ça v est nous le te­

nons ? 
Le chef sourit. Les mines de Forgeât 

l'amusaient 
— Pas encore Monsieur mais ça ne 

tardera pas En attendant, je vais vous 
demander une complaisance 

— Toutes les complaisances que vous 
voudrez ! 

— One seule : faites-moi le plaisir 
pendant quarante-huit heures de ne 
vous occuper de rien. 

— Ah ! mais . protesta le petit vieux 
— A l'heure actuelle... j 'ai la certitude 

de pouvoir mettre la main sur eet hom­
me, et vous pourriez, en vous montrant 
tou' gâter. 

— Mol, tout gâter ? 
— Tout ! Comprenez done que cet 

nomme vous reconnaîtrait entre mille et I 
qu'il n'aurait qu'à vous voir pour dispa­
raître pneore croyez-moi. ne vous mon­
trez pas tenez-vous tranquille Et puis j 
voulez-vous que Je vous dise, vous 
n'avez pas ce qu'il faut, Monsieur Toi- > 

mat pour laire un ixilicicr ? En vou­
lez-vous la preuve I Vous avez eu. dans 
un eafe du boulevaid votre voleur pour 
voisin. 

Le petit vieux bca 
— Vous lui avez parle et vous l'avez, 

bien exammi'. bien regardé entre les 
deux veux, vous avez découvert que vous 
l'aviez rencontre a Mavagi.c.;. à la 
douane 

Forgeât s épongea le Iront : 
— L'homme qui avait l'accent de 

Marseille I 
— Tout juste ! 
— Mais comment avez-vous su ? 
— Ah ! voila ! comme nous savons 

tout, ici. Monsieur Mettez que Je vous 
ai lile depuis voire accident, que vous 
n'avez pas iatt un pas parlé à qui que 
ce MM sans que j en sois avise. 

Le petit vieux se grattait le bout du 
nez : 

— Pardon ! mais ce que vous rap­
pelez remonte a plusieurs semaines : 
comment n'avez-vous pais fait arrêter 
toUj de suite l'individu 't , 

— Parce que nous n avions aucune 
raison de le soupçonner. Monsieur For­
geât, et que nous ne pouvions pas de­
viner votrp voleur dans l'homme avec 
qui vous vous entreteniez comme avec 
un ami 

— Ah ! Ah ! .. En effet '• 
— Et maintenant, regardez ceci ! 
Le rhet présentait a Etienne Forgeât 

le portrait de Georges Lombard 
— C'est mon Marseillais. 

(A tutvre} 
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